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--iais le s.dl; de -ui me dit lyp-
Critemnelt ,Mlle. Ledrî, y PeniCZ-uS,
mlonsienr 1

-- \ous croye duec qu'l laut abmiu-
ment sv Inru Ie rgn psur w cor:

(jlue uSCeux qui vi\cet ChiI! j' h

to damnnt '!
.3111. i.edrn n- si go -:1i- u: par

la :irer d'emil :; , \ Il i '

e u-ntrela

ceuvent se saivera iu, i ' -cc, t' .

lnsez-vous p: * :m -mirsu qu'eki L

pî r(rni
1 

jli ui 9 aui- ll*rîif

Vullon lu du tg ra de lui' e

1 ni ; 1e.j"' uesu 1u ' l vu. Une
grosse larime i-tuait l sur ses.joues : lu t e-

ptemtir tri'ilphdi.
Ville1on ni';v.-il plus qu'un pas à faire;

mais c'était le pI- ditiicil ; il fil!ait dé-
voiler le iny-tre. I 'enitre aussi ces
tarques de r-ep ir n'étaient quIe pass-

gères; elles pournientl disparaître tût ou
tard et augime; : lei désavantage dle la
jeune fille, car Vill-iWn était bien persua-
dé d'après ce qu'il veinait d'entendre, que
Julia utit nue d1' eelis qui sut obliîgés
ti plier sous !v jont barbare de la trn-

nie. Il crut : coiveiîtLle de détruiser '
encore et de liser agirlbrement le re-
pi-lutir, bien persumî guil airait dh lui-

Sna-, s'il éta siaer. Il ne se trompait
p:îs; ipru' gnîlu' ii'' nute±t de uiiht:ie,
M~ il'e. Lru~~ roîîpir pi- i¾hti(i--n- e-t
d'iune v-ors u;trî-mp îj p-ir les sanli

-l v î-i: , it-cile, en j utles~pa mals...

11lileis .le lnra
Y.le! avi- it triom hé Comupq!! temenwlr

-Jvous ai ompris, lui i it-l, i lui

prient t ain
-aveJtclia! 'Joluta ale Mu

ille a il ùtre n malheureuse jusqua'ai
ju d'lui ! -......

Vi llîhn lais p4er ces prn.ièrs -

)mofltions; il gaine e quelques miiuties
do silence. Mile. Ledru le coînprit la
pîroiie.

-Vous ne une traihiirez pas, monsieur, si
je vous dévoile un secret?

-Je vous lo juir sur ce que j'ai de
plus -ler, ma vi et mon hoin.eur !

-La jeune fille aiue, miur, elle
aime paissionnîéInit : et cet amour qu'elle
nourrit fait tout son mnallurîî'. M. Miche-
lkn veut l'oulrner dams un couvent.

Vîlbin c ut peine à maitriset son indi.

-Et moi, Monsieur, j'ai été assez mi-
érble paur le secoiidr dans ses efforts

- V lledit Villeboi, os, iune
i- irez fNÜléîîré aii de vntre

-. tu* url I li*,- teihl-t', si sensible. Qu1el
?cci'. eniu îî-f wui dl.L Ui e.i C pl ;ui -il], . .. . ..

--- 'r lit dit Viilî hion en tremblant,
l'air' :... voiiù dont' ce mobile de

t*u, lIes ens ......... Jusqu'à quand
d vl An:îl .soiîncra-t-il :assez fort à

or !.- hlbi tne feur effavet dans s-n
u iu' hs principe- de la nature, de

fia reliin: 31. Ledlru, dit Ville-
bi Tit t'an plis doux et en Versaut ds

larmes, que demuandez-vonus donc à pr
Sent pour priéger cette jeune infortunée?
E.st-ce de l'argent e-cre ? Je vous en

donnerai s le grâce, cucure une fois,
auyez pitié d'elle !..

-Mais, îuonsieur, dit Mlle. Ledru un
regardant dxement Villelon, (lue intérêt

avez-vous pour elle ?
-Quel intérêt, Mlle.? d'abord celui

que tout Otre ensilo et raisonnuble doit
avoir pair sn semblable ; et par tiulière-
ment loîrquîe la vietime est une pauvre et
faile jeulne flle ; ensuite celui......
Ecoutez, mon ioule, voulez.vous à votre

tour me ii' jrl ir ui nî secret inviolable; vout-
i-z-vous me promettre sur ce qu'il y a de

as mtré' que vous n'obéirez plus au lois
lit' M. Mielon, e: ce qui coenerne la

* n-:h Glie ! î; pi'aiu contraire vous ferez
Putl ce qui -i i Ca ri. Vî re pouvoir pour l'ai-

il-:, -le s an :uniut; voulez.vous tue
promuit tir' tîn cenla.

311:c. Lîdîu pr'mit tout.
-Et bicn, dit Vilî-iîb.mî bien sûr de la

fidéIP de ilIe. Laru, je vous déclare
qjt cnnais parihiteuit celui q lC la

jeunîîe fille aime.
-Vfon., imonieur ?
-- Oui, moi.... et vous le connaissez

vous-mm.
-C'est impossible.
-- eus 1 a- vu.
-Vous balinez.
-Vous lui avez parlé.
-Oh1! monsieur, je crois que vous

voulez m'en inposer.
(u n TuRmO.

( La suite au prochain niumdiro.)


